
PK1NTBB,
DÉCORATEUB,

TAPISSIER
KT VITRIER

Marchand df.

PEINTURE

ET DE VITRES 
526 RUE SUSSEX 

O T T A W A

M. A rial sc charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tri uvcronl 
un grand avantage en le l'avo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

J. A. POM IN VILLE.
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By .Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAU,

LARD8ALH
LARD rtiAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui délient toute compè 
lition.
gy Une visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

NOUVELLE MANUFACTURE !

gUOlTERIEg
Etablie à Ottawa, eu h 

M agasin d’horlogerie de M. 
No. 519 rue 

H. DOUCET 
’ ’’ ti. toute conimt 

clés (l’Oreille

haut tli
S. Laporte,

Sussex.
executeM. C. U. uuuubt exécutera sous 

plus court délai, toute commande telle que 
Bagues, Boucles d’Oreilles, Anneaux. 
Epingles, Chaînes, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très has prix.
Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire.

Ottawa, 18 Déc. 1883 3m
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POMMADE

SANS SALE
Contre la chute des cheveux et u 

Calvitie."

Bleutée à Ottawa et à Washington,

I n vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Sussex* 
OttftWii.

;

VELOÜTIHH
POXJDmTdB ElZ

Sociale, préparée au Bismuth; ( 
par conséquent, son action est ( 
salutaire à la peau. ?,

EUs est adhérente et abso­
lu m ent tant Ibis; aussi comma- 
ni pie-trelle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

*rtiee<eSohMree/«W«pesiS*. 

Ohes OH, FAV 
f ARH, t. rue de la Paix, I, PUB

rharenten, Drsgilitei, PufilH.

$
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez

Air DOC G ALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de co genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAKRIERE,

Rue Sussex, et coin tt la rue Outre,
MIAVD1EKES, OTTAWA,

Elit MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
la31 Octobre 1883.

BURE 111 D’AKPENM'h
r de la i «<•Paul T. C. 1)umals, Arpenteu 

virtco de Québec et de la Puises 
un bureau à Hull, sur le cbem 
Gatineau, à la disposition des col 
général 

12 Novembre

in <k 1»

3nr1883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A MUTER 
Ottawa, 3 janvier 1883. lao.

Mile J. IL Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DK8 RUES DK

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
e enseigne le FRANÇAIS et PAN­
TS et tient aussi une

Eli
(î L A

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883
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AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

soussigné, et endossées, 11 Soumission 
pour appareil de chauffage," seront reçues 
jusqu’à Lundi le 30 du courant, pour un

Appareil «le C haiifFUge
pour la Chambre du Parlement,

Winnipeg, Man.
On pourra voir les plans, devis, etc., ad 

Bureau des travaux publics fédéraux, Win­
nipeg, Man., et à ce département, dès et 
aptès Lundi le 17 du courant ; on pourra 
aussi y obtenir des formules de soumission, 
etc., et tous les renseignements voulus.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
I’orare de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une tomme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
cc faire, ou ail ne le remplit pas intégraie­

nt. Si la soumission n’est pas acceptée, 
chèque sera remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s’engage à accepter 

plus basse, ui aucune des soumissions.
Par ordr

ni la

e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Décembre 1883.
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No. 7 RUE ELUIN,
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMDAONIKS UKl'ItÊSKXTÉBS :

Lu Citizens, Dli MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 *»l

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banqu 
incorporées, achetées 
gent et sur

do
do

ics et de Compagnies 
et vendues pour ar-

marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es t1 Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d"intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corrcep jndre av c

trouveront leur avati

M. Chas Desiardins.
No. 7, Hue Elgin, Ottnw».

de Commerce et Droite d'AuteurMarques t 
enregistrés. 

1er déc. lan

MACHINES A COÜDRÏ-
Lu plus grand assortiment de Machine» 

à Coudre des
MEILLEURES I i : IHfcUEN
et aux conditions les | .'tu m ’les, comprt 
nant (pour nnage <<«/ eut!
Uoynl, Wilson, Nlfnml. Wml, 

zer, New 8lew.nl, «« 1 lie, 
Wheeler ci Wl

(Machines à Couiie pour fabrique) 
Wanzer 1> cl F.

Singei de Wil ion No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

que
Wan

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
fabricants de chaussures.

R. W. MARTI >
,‘KL Hue Khleuii.

la10 Se. t. 1883

Pbilbert et VchainWt,
PEINTRES, i I P ISS 1 EUS 

Ef DÉCORA EUES,

No. 117, Rue St-André,
OTTAtV A.

Ouvrages de tonte sorte faits à ordre dans 
le pins court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sollHcitée
Jaia 1881

PA RFUME'RÏË...OR IZ AI
de JLmb Xm ES O* R A. M* D, Fournisseur de la Cour de Russie. ™

Dus di TMnturw pur-lm
P->nr (Imtmi bUnee. ^

1
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ORIZA-LACTÉ
LOTION ÉI4ULSIVE 

âlanchit et rafraîchit la Peau.
Fall disparaître les tactics de rousseur T :<■{, SMITHSON

5 - B f 1 1 a* Mm. l. |S.L1 il|8imMiwiid>niii- Ql î g Cheveu*«t à I»Barbe
p l>ur <',Qlenr ■*ter

i
î;

OR 2A-VELOUTÉ «iSAVON tuivant la formula du Dr 0. REVEIL 
Le plus doux â la Peau.

r» s’ irKnBLii{nïï

P* me ve i.iquidb „
il l'm >»i Wnii <• uni u rtn

11 ni avant ni aprta.

lut Immédiat
|«i U|«n,M emit J-nnte

cm «Ml ïaoèirvyr, mM

ESS.-ORIZA
Parfuma à tous las Bouquets de fleura nouvelles. 

Adoptée par la Mode. APPLICATION

ORIZA-VELOUTÉmfronts innumn^É
POUDRE Ne FLEUR de RIZ adhérente i le Peau.

Produisant le velouté de la Pêche.

ORIZA-OIIj, Huile pour les Glïoveux.
B Fl MÉTIER DES

X Tgr

NOMBREUSES CONTREFAÇONS
D6pCt principal : 207, rue jàiUniMHonoré, Parle.

Assortiment Complet

£. 6. LÂVERDÜKE
\o. 96 Bue fi IDEAL

30 mars 1883.

Poudres de Condition d'Alexandff
HOÜl.KS 1*0111» !» ROUXINS

BT AUTHKS

« E D rTl \ ES CELEBRES
POOR LKS

. A-sur a Ottawa C. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
i VHS.—Les médecines ci-dessus, cèle. 

. i bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Jo mets doue le public et 
garde contre les entrelaçons.

T* ALEXANDER.
ta0 Nov. 188?

IIIEEHBS
Aai nnurçpona 1* .SA /‘/ /V il « u IJau rnn Jn TOLU.

i •##•#.,n* ÿü fin# par
• * Oriiniee, Toua, Ooqee* 

•' Irritations *e Poltrioa,
»• . »-»,«•% 1 -■»-le. *»rxhitl Hnn**.

i \ t t" (jtituisim 114 i fi-Jtaa

'.i-.r.":
v n|». .» I > I

|Mt** « </••* A. I»
. ir Oui t-, Ont.ir'1.'» |i •> ! u n « i

NOUVELLES DE J0S1I BILLING 
Newport, R. I., Août 11, 1880- 

Chers Amers—Je m'efforce de 
pirer ici tons l’air salé de Vocéair, 
et souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con­
seillé l’usage des Am- rsde Houblon 
avec le séjour au i or J de la nier; 
J'en ai obtenu un résultat mer­
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’an grand secours et p> ne crains 
pas de le proclamer.

Voire tout dévoué
Josh BlLl-INtiS.

res-

A Louer ou à Venir,.
LOGEMENT A LOUER - Sur le chemin de 

la Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S’adresser au 

de l’Eglise, Ottawa.
23,

A LOUER—Chambres 
21G rue Maria. Prix

bien mo i e< .< N< 
modères

DEMANDES.
DEMANDE D’EMPLOI—Ceux 

besoin d’un homme adroit 
rentes sortes n’ouvra 
trouveront un au nu 
Ottawa.

qui auraient 
dans diffé-

Frieïen bois, etc 
ro 145, rue

OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin dus services (l’un bou forgeron en 

ont un en s’adres ant à M. Gédéon 
380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

t rouvert 
Corbcil,

ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou­
zaine d’années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nom! reuse. S’a­
dresser à ce bureau.

AU CLERGE

0TT1WI IllTIMi WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA CENES,

CIBOIRES,
CR UC ICI. r,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autcla.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE IsPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

i

i ibliotlièqne dn Minent
AVIS

Les personnes qui on» en leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

Il ne sera point prêté de livres (
24 de ce mois jusqu'à nouvel ordre.

depuis le

ALPHEUS TO DD,
Bibliothécaire.

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

.4. PHILIPPE E. PAN ET, L. U.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. 1a

LE CANADA, 24 Décembre 1888

d'une salle à manger, qui se 
transformait en un petit salon.

Mademoiselle Solange était 
grande fille, aux yeux ex­

pressifs, superbement moulée et 
majestueuse comme une déesse. 
Bien qu’elle eut passé la tren­
taine, elle conservait la fraîcheur 
de la jeunesse était toujours ad­
mirablement belle. A la voir 
seulement on devinait qu’elle 
était douée de beaucoup d’intel­
ligence : et d’une grande éner­
gie, et qu’elle avait en même 
temps la hardiesse et la ruse.

Et, cependant cette femme 
forte qui avait la beauté qui im­
pose ; cette femme qui semblait 
être née pour dominer et faire 
obéir pliait servilement, et sans 
broncher sous l’autorité de Blai­
reau et lui était soumise comme 
le caniche l’est à son miatre. El­
le était son esclave.

Avait-elle aimé ou aimait-elle 
Blaireau, dont la laideur devait 
être un repoussoir pour toutes 
les femmes ? Nous ne saurions 
le dire Mais, c’est possible. Il 
y a dans la nature des goûts si 
étranges !

Mademoiselle Solange reçut 
Blaireau avec les démonstration 
d'une joie très vive.

Ma obère, dit Blaireau en 
rient, j'ai été très occupé, et tu 

, affaires avant tout.
B; '.leurs, j’étais parfaitement 

tranquille snr tout sort, reprit 
Blaireau ; connaissant tes habi­
tudes d’ordre et ta prévoyance, 
je savais que tu n’avais pas be­
soin d’argent.

Soit, mais j’étais inquiète.
Mais nous avons à nous occu­

per d'autre chose, continua-t-il ; 
je vais avoir besoin de toi.

De moi ! s’écria-t-elle, quel 
bonheur !

Ecoute-moi bien, reprit Blai­
reau, il s'agit d’une affaire extrê­
mement délicate, semée de diffi­
cultés et très périlleuse.

Tant mieux !
Blaireau sourit et continua :
Je te préviens que tu n’auras 

pas de trop de toute ton intelli­
gence, à laquelle tu pourras en- 

ajouter ton adresse et beau­
coup de prudence.

Du moment que c’est toi qui 
commandes, tu sais que,tu 

peux être sûr de moi. Dites-moi, 
vite.

FEUILLETON

une

FAUTE ET CRIME
PKEMlERti PARTIE.

(Suite)

Enfin, je viens voir si tu n'as 
pas quelque chose à me faire fai­
re.

le moment les 
une

Non, rien pour 
affaires sont d’un calme 
vraie crise.

Tant pis.
Jg—De sorte que te voilà une 
fois de plus sur le pavé et 
lefsou comme à l’ordidoire,

—Je n’ai pas le talent de faire 
des économies.

Moi, répliqua Blaireau avec 
importance, je ne mène pas joy­
euse vie, je travaille.

Je ne dis pas non ; mais tu as 
C’est à croi­

re que tu as dans la poche de 
la corde de pendu

Sans place et sans argent, 
qu’est-ce tu vas devenir.

Je compte sur toi.
Je ne demande pas mieux que 

de te trouver de l’occupation, 
mais je ne puis pas dire quand 
j’aurai besoin de toi. As-tu au 
moins de quoi déjeuner ?

Elles sont à sec, répondit Car- 
gasse, en frappant sur les poches 
de son gilet.

Le front de Blaireau se rem­
brunit encore. Cependant il 
ouvrit un tiroir et y prit une 
pièce de cinq francs qu’il mit 
généreusement dans la main de 
son ami.

Celui-ci fit d’abord tourner 
la pièce entre ses doigts, puis il 
segdécida à la "glisser dans son 
gousset.

Enfin, c’est toujours ça, mur­
mura-t-il.

Je suis extrêmement gêné en 
ce moment, reprit B aireau ; je 
te préviens qu’il ne faut pas que 
tu comptes trop sur moi.

C’est bon, je t’ennuierai le 
moins possible.
Heureusement j’ai Margueri-

' !

une fière chance

eci

core

me
te.

11 y a des jours où je serais 
fort embarrassé si je ne l’avais 
pas. Elle gagne peu mais elle 
économe et sait s'arranger ; elle 
a presque toujours, pour moi 
un peu d’argent en réserve.

Oui, oui, c'est toujours la Mar­
guerite bon cœur, ricana Blai­
reau.

propos, reprit 'Gfarcasse, il 
paraît que tu négliges beau­
coup mademoiselle ^tiolan ge ?

Solange ! tu l’as donc rencon­
trée?

Il faut croire qu’elle s’ennuie 
fort de ne pas te voir, car elle 
est venue hier soir. Dans tous 
les cas, je te préviens. Si ma­
demoiselle Solange tient • tant 
à savoir Jce que tu fais, elle est 
capable de découvrir ton adresse 
et de venir te relancer jusqu’ici.

Elle ne l’oserait pas, répliqua 
Blaireau, car elle sait comment 
je la recevrais. Toutefois, tu as 
bien fait do m’avertir, je met­
trai ordre à cela. Il y a plus de 
mois, en effet, que je n’ai été 
voir Solange, j’ai eu de très- 
grands ennuis. Je pensais à el­
le lorsque tu es arrivé et je ve­
nais de décider que j’irais lui 
faire une visite aujourd’hui mê- 

J’irai avec d’autant plus 
de plaisir que je sais combien il 
lui sera agréable de me voir.

Garcasse s’en alla. Blaireau 
passa dans sa salle à manger, se 
mit à table et se lit servir son 
déjeuner. Après avoir ]>ris son 
repas qui n’était ni recherché, 
nijBucculznt,” un déjeuner d’ava­
re. ” Il procéda à sa toilette et 
mit un vêtemeiit noir, comme il 
convien' à un homme d’affaires 
très-austère, qui sait le respect 
qu’il doit à sa profession et à 
lui-même. Il n’oublia pas de 
mettre quelques billets de cent 
francs dans son portefeuille, et 
ainsr lesté, il sortit de chez lui. 
Au bout de la rue il prit une' 
coupé de place et donna l’ordre 
au cocher de le conduire rue de 
la Folie-Méricourt. C’est dans 
cette rue que demeurait made­
moiselle Solange. Elle y occu­
pait un petit appartement meu­
blé, qui se composa d’une cham­
bre à coucher, d’une cuisine et

Il y aura des dépenses à faire, 
poursuivit Blaireau ; mais l’ar­
gent ne manquera jras, il y en a.

Sur les sommes que je donne­
rai à dépenser, je suis sûr que 
tu trouveras le moyen de faire 
des économies afin de gfossir 
ton magot. Ce sera déjà ça. En­
suite, plus tard, quand l’affaire 
sera terminée, car il est bien 
entendu que nous réussirons.

Certainement, affirma Solan-
ge-

Plus tard tu recevras encore 
un cadeau dont tu auras lieu 
d’être satisfaite.

Est-ce toi qui me le fera ce ca­
deau ?

Oui.
Alors, c’est très bien.
Blaireau tira un portefeuille 

de sa poche et prit cinq billets 
de banque de cent francs qu'il 
mit sur les genoux de Solange.

Voilà, dit-il, pour tes frais 
d’entrée en ecampagne.

Maintenant, continua-t-il, voi­
ci de quoi il s’agit :

Mademoiselle Solange allon­
gea le cou et tendit l’oreille, 
tout en glissant les billets de 
banque dans son corsage.

Blaireau poursuivit :
—Il nous faut, c’est-à-dire il 

faut que nous trouvions dans 
quatre mois et demie, cinq mois 
au plus un enfant, fille ou gar­
çon. Et cet enfant ne devra pas 
avoir plus de deux jours quand 
nous le remettrons, bien portant, 
à la personne qui me paye pour 
le lui procurer.

—Je comprends. Tu me don­
nes pour mission de découvrir: 
n’importe où dans Paiis, une 

fille victime de son

nu-

pauvre
amour ou une femme mariée 
très malheureuse qui consentira 
à me donner son enfant,

—Ou à te le vendre, si tu ne 
l’avoir autrement.peux pas 

Mais je ne tiens pas beaucoup à 
ce que tu t’adresse à une femmes 
mariée, je préfère une malheu­
reuse fille que son amant aura 
abandonnée.

[A suicre.)

EMANTB
oir perdu complè- 
deux ans. Pen- 

ayô tous les remè- 
ccôs. En voyt 
’ dans la "Mm 
n’en servir 
:hez MM. Lavio- 
:icns, rue Notre- 
tte lui-même qui 
i attester que j é- 
lix mois—complè- 
i servi d'une seule 
endre ma cheve- 
ii9 claire cepen- 
"ilus fins. Tous 

t comme moi

rrière de la Côte 
heureux de don- 
faits que je v' 
voudront se 
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itice et en recon- 
lc cette merveil-
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de mon

C. O. Daciety 
>x} Ottawa,

•la

ille fait pousser 
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par le certificat

i il’Alfrec, 
té de Prescott. 
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les chevei.x sur 
e quarante-trois 
nandable. 
MOLETTE.

Cultivateur, 
cier, rue ■ ussex, 
Hldeau, ei chez

15 mars 1883. 
deux ans n.e 

oup et qu'aptèf 
le la pomma i 
lev. ux ont ce***

LANGER,
Photograph*.

d’ATred,
I janvier 1883. 
•t'a m’a été tiè’ 
de mes cheveu» 
a partie chauv. 
mais clairs. J» 

je n’ai empli-v 
a. Je suis

X. BOUGIE

HABITS
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’h. BNNI8,
Secrétaire.
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JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 26 L -W
HUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de cc genre 
da .s la ville où voua pouvez vous 
procurer tous cc qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour f usage des demandes.

tfetr On peut Bradn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.
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